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s1astıcı edentur. In hac Continuatione » hucusque 11 volumina edıtahabentur.
VALVEKENS, Praem.

Hans]akob BECKER, Daie Respnonsorien des Kartäuserbrewiers (Mün-chener Theologiısche Studien 1m Auftrag der Katholisch-Theolo-gischen Fakultät München. IL ystematısche Abtelilung, 39 Band)Max Hueber Verlag 1971 LII 34.0

Le f&vrier 1969, Hansjakob BECKER presenta la acult  e catho-lıque de theologie de l’universite de Munich une dıssertation CONCernantla lıturgie des Chartreux, notamment, le Kesponsorial.es le däbut, de la premi16ere partıegememen), l’auteur Justifie le tıtre de
Die Kartäuserliturgie 1mM al

publıcation. Cette partıe,iıntroduetion et, aADEICH hıstorique des rng1INeES de L’Ordre chartreux,s’averaiıt indıspensable. L’histoire du 6but de l’Ordre, c’est-ä-dire,la formatıon et, le passe de Bruno, SeSs remlers COMPAagNONS, Ia colla-boration de Hu
et, les QUES, eveque de Grenoble, eT, SUrtOUT, la personnalıtecapacıtes de Guigues, CINquIeEmMe priıeur de la Grande Chartreuse,alnsı QuUe le premier chapıtre general 1140 (oU les ConsuetudinesCartusiae 9 acheväes Par Gulgues eTrs 1127, furent aCccepteesmodele de la v1ıe eremit1que), QOUS apprennent beaucoup quanla physıonomie prımıtıve de la fondatıon, durant Jes premı1ers cCINquanteAaANs (1084-1140). aılde des etudes de Laporte, Degand, Lambres,Ktaix, 18 Couteulx, l’auteur resume lesLa vocatıon cartusıenne, qu1 est une vocatıon

donnäes hıstor1ques.
solıtude, adraıtguere AVEC la tradıtıon lıturg1que des momnes. entaıt tout faıtlıbre de garder de rejeter qu1 semblaıt, OUl NON, COoNvenır

PTrOpOS (proposıtum) du nouvel Ordre 15e resultat de cet 6clectisme(a la pa S38 parle de elektrizistısch », tandısqu ä la Page e10hıt eklektizistisches ») fut Pas de me&dıo0ecre qualite, et, cela. STÄCEla forte personnalıte et, la mpetence de Gulgues (1083-1136)La periode quı sSulLvıt le premıer chapitre general (1140), oOu les usSlıturgiques de la Grande Chartreus
et, ıdeal POUT toutes les mMalsons

furent promulgu&s modele
{f1l16es, caracterıse Par la Ccodi1-ficatıon et la transerıption des anuserıts de la Grande Chartreusel’üsage des nouvelles fondationS, Les « Statuta antıqua » de 1259ettent fın la peri0ode creatrice

Sera publıee la Nova collectio
de 1a lıturgie cartusıenne. En 1581,

la sulte de la
Statutorum Ordinis Cartusiensis »,quelle les lıvres lıturg1iques‘ seront O  Ddıt  es (corrigesparfo1s CONtamın6&s). Dans le Zweıter Abschnitt de la premı16ere

le chant, POUT chercher ensuılte
partıe, l’auteur presente SUucCCess1vement le calendrier, le brevıiaire et

les caracterıst1ques essentielles dela lıturgie cartusıenne sımplıcite (Kınfachheit), et, authenticite ( Wesent-lıchkeit,. alle HIC authentischen Texte ausschlossen und
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neben der Schrift 1LUFr dıe besten Vertreter der patrıstischen un dıe
verbürgten Zeugen der lıturgıschen Tradıtion gelten lessen » 87)

Dans Ja deuxıeme partıe, ”auteur su]Jet princıpal de SO  5

lıvre le Responsorılal. Kemarquons qu ä partır de moment est
oblıge de consulter SOUvent les listes des repons la fın (PP 209-310)
du lıvre. Ces lıstes sont Pas de sımples aNnnNneXes, mals font aıment
partıe du de l’ouvrage. L’6&laboratıon de la premiere hlıste (lıste
alphabetique de LOUS les repons AVEC leurs versets; leur emplo1 1GUT-
91QUE ; les OUTICES scrıpturalres et les refe&rences R0  b manuscrı1ts)
permet *auteur de conclure YUGC l’antıphonaire cartusıen est, pas

les autres, maıls vraıment e1n aufgrund Sse1INeT Auswahlprin-
zıpıen un der konsequenter Art iıhrer Anwendung in der SaNZCch
Liturgiegeschichte eINZIS dastehendes Reformantıphonar (P 90) ILes
princıpes SU1VIS Dar ”auteur (ou Par Jes compuateurs) SONtT les sulvants

Das Schriftprinzıp $ SaVOIT, la priorıite bsolue donnee l’Keriture
Saınte. Comme Lyon, le lıvre d’Agobard De correctione Antıpho-
NAaTtTıl » fortement influence la discıplıne lıturg1que des Chartreux
IM Das Einfachheıitsprinzıp » Jes commMuUNnNaAauteEes eEremitiques PCU
peuplöes, le PTrOPDOS de re&duıre la quantıte et, la dur  ee des ffıces
COMMUN, faveur de la solıtude, voılä quelques arguments POUL
le Einfachheitsprinzıp ». 111 Das Tradıtionsprinzıp » Ia plupart
des repons SOoNTt empruntes la tradıtıon plus mMoO1nNs
(c’est-äa-dıre qu on les Lrouve aUSS] ans les autres OUTCES du Corpus
Antıphonalıum Offien » dıte Par Hesbert la tradıtıon
d’Aquıtaime. OUrTr 24 repons, SUur total de DIE trouve Pas
d’indıications. Das OÖrdnungsprinzıp » V’ordre des repons. Un
contröle superficiel de la deuxıeme lıste faıt ressortir l’evıdence.
L’ordre interne la distrıbution des repons ans offıce est,
Pas accıdentelle. Presque tou]jours respecte ordre des pEricopes
ser1pturaires, auxquelles les repons referent. L’auteur däcouvre
QqUE cet ordre verıfie tantöt POUTIL chacun des douze repons (selon
la structure monachale de la vıgıle), tantot seulemen: POUL euf d’entre
eU.

Ensulte, ans SO  s zweıter Abschnitt, 1l ätudıer de plus pres
cCe constatatıon tres interessante. Kt partır de ]:  A, S65 recherches
devJıennent EeNCOTIE plus attrayantes, mals AUSSI plus difficiles SU1VTe,

QUE passablement complıquees. L’ordre des repOoNSs, ase SUT

L’ordre scrıpturaıre, prouve-t-il Pas, du MO1NS, faıt-ıl PDas
SOUPCONNEF, que L’office des premi1ers Chartreux avaıt ulle ordonnance
canonı1ale % D’abord "auteur däbarrasse du presuppose proposıtum
monastıcum Crg et off1c1um », c’est-äa-dıre, QuUE vıvre la manılere
des mo1nes eut Pas tou]Jours dıre, recıter hanter l’office
les mo1nes. 1{1 allegue quelques faıts hıstor1ques (P 112) POUFTL iıllustrer
ce assertion. 1{1 erıtique aqussS1 les methodes applıquees Parl grand
nombre de avants. Selon lu1, l’examen.des textes memes est le premier
erıtere, plus ımportan que les donnees de l’histoire ecclesiastıque

culturelle. Le vVTIe Consuetudınes Cartusiae » est le poın
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de depart de la reconstruection du KesponsorT1a| primıitıf. En temps-la,1127, l’office cartusıen 6taıt d€] tout-Aa-faıt monastıque. Maiıs11 Nn Y Das arguments soliıdes attestant le caractere onacal deV’office primıtıf des premıers Chartreuzx. La phrase de Gulgues, lafın des Consuetudiı dıgn107e parte, offic1ı0 vıdelicet d1ıvino,Sumentes eXOTrd1um, ın YUUO CI caeterıs monachiıs multum, maxımeIn psalmodia reguları, COoNcordes inven1amur 9 n exXxclut Pas Que Brunoet, SsSes COMPAagNOoNs (deux chanoines de Ruf et, pretre seculıer)et, apres Ccu pendant quelques annees, leurs premiers conifreres,ajlent prıe offıce canon1al. L’auteur qu ıl faut examıner 45 officesde 19 lecons avan 1127 On peut dıvıser Ges 45 SÄrTIES de reponseuxX STOUPES. Dans Sär1es les rubriques indıquent gu ıl s’agıtde repons empruntes (responsorla Mutuata). L’examen de Cces reponsdonne les erıteres voulus POUT entamer l’analyse des 26 autres ser1es,OUu les rubrıques n indiquent Pas l’emprunt, et, de&couvrir la sStructureprimıtıve, Qu1 est canon]ale repons heu de ans le Kegle deBenoit).
Dans Der Ursprung des Kartäuserresponsoriales » (Dritter :A:5:=schnıtt) auteur tache de determiner le heu d’origine du Kesponsorial.I1 erıteres manı

(le repons Tenebrae »,
puler OUT cela, 11 choınsıt quatre exemplesles repons du eMps apres l’Epiphanie, lerepons Yactum est UT CU: baptızaretur » et les repONS du ITI-uum Sacrum). I8| onclut Yyue les racınes du Responsor1a| cartusıenLrouvent Provence et, Que les uUuSs lıturgiques de Lyon ont eXerce

SUur Iu1 un influence indirecte 164)Dans le « Vıerter Abschnitt» de la deuxıeme partıe l’auteur lıvreles conclusions de SsSes recherches rnan le Kesponsorial chartreux.I8 parle abord du Kesponsorial meme. Au MMencemen: de l’Ordre,l’antıphonaire avaıt une structure canon1lale. Progressivement cetoffice Ces COoutumes lıturgiques ont et; changes, entre 10834 et, 1E ArgPar 6lımıinat10N, l
et cCompose Par Bru

Que le Kesponsorial canon1]1a|] primıtif
I plutöt Par SO  z} collaborateur et, premierSUCGCESSECUT Landuin, eNtre 1090 e 1100 adaptation de Kespon-sor1a|] primıtıf la Kegle de Benoit S’eST effectu&ge entre 1100 et1106 Par le quatrıeme priıeur Johannes. Enfin ans une eXCcursıon(Gu1g0 un der Prolog ZU. Antıphonar) auteur explıque qu ıl HYDas d’antinomie entre Sses conclusıons et la preface de l’antıphonaire.L’ätude de Becker, qu1 exX1ige du ecteur interessä une attentionSOUTtENUE, est solıdement documenteäe. On dolt lıre toutes les NOTESset, consulter constamment les lıstes la fın du hıvre, rMSsque deperdre le raısonnement et le PTrOgTES des dees. On peut, l’auteur l’avoueIu1-meme, discuter aUSS] le tıtre eXpOoSse limite Pas Al PIO-blemes du Kesponsorial il traıte de beaucoup d’autres problemesde la lıturgıie cartusıenn primıtıve et, de Son premıer developpement.L’etude est auUss] tres tıle POUT CEUX quı s’interessent AaU. sıtuationslıturgiques des ONZIeEmMe et, douzıeme sıiecles les lıturgies desÖOrdres relıg1ieuxX AaAVEC CUTS tendances centralısantes, le rapport entre
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les lıturgıes ocales et, leur influence SUuT la hıturgıe dıte romaıne, et la
ıturgıe d’un Ordre relıg1euxX pleın epanoulssement.

(3 CAALS, Praem.

AUL VIAL, Le Maitre du ure TS Charles Balley (  1-1817).
(Coll Fıgures d’hıer et d’aujourd’ hu1 ».) Parıs, Beauchesne, 1970
In-S°9 (16 cCm), 155 |-4| P-; DL COUV. ıll

NVAAL, professeur Au  D4 faculteäs catholıques de Lyon, avaıt de]ja
attıre l’attention, 1959, SUT le Charles DBALLEY. Keprenant
et completant V’artıcle de M du clerge qu’ıl avaıt consacrTte
relig1euxX, A OUS donne au]jourd’ hu1, malgre Ia penurıe des SOUTCES,

excellent lıvre SUuL genovefaın dont le ure TS disaıt 3797
de belles ames, mals Je n en 9a1 Pas de plus helles »Recensiones lıbrorum  401  les liturgies locales et leur influence sur la liturgie dite romaine, et la  liturgie d’un Ordre religieux en plein 6panouissement.  C L..CaALsS, Ö: Praem,  PaAvL VıAL, Le Maitre du Cure d’Ars  Charles Balley (1751-1817).  (Coll. : « Figures d’hier et d’aujourd’hui».) Paris, Beauchesne, 1970.  In-8° (16 cm), 155 [-4] p., pl., couv. ıll.  M. VıAL, professeur aux facultes catholiques de Lyon, avait dejä  attir6 l’attention, en 1959, sur le p. Charles BALLEY. Reprenant  et complötant l’article de l’Ami du clerge qu'il avait consacre ä ce  religieux, l’A. nous donne aujourd’hui, malgre la penurie des sources,  un excellent livre sur ce g&novefain dont le Cur6 d’Ars disait : « J’ai  connu de belles ämes, mais je n’en ai pas connu de plus belles» ...  Nous suivons Charles Balley, seizieme et dernier enfant d’une famille  assez ais6e de la bourgeoisie lyonnaise, dans son milieu familial (&  noter qu'un de ses oncles et un de ses fröres l’avaient precede chez  Jles genovefains, qu’un de ses freres fut chartreux, et deux de ses  sceurs annonciades), dans sa congregation (il y entre precisement ä  V’6poque de la Commission des r6guliers), 04 il exerce, aussitöt pretre  ou presque, les fonctions de maitre des novices. Bientöt apres, ıl  est pourvu de la cure de Choue (Loir-et-Cher). Chanoine regulier (et  ce trait n’est pas propre aux seuls g&novefains), il veut assurer la  dignit& du culte; il s’occupe aussi de l’instruction de ses paroissiens.  Vient la Reävolution  serment restrictif, opposition ä son successeur  constitutionnel : il finit par rentrer ä Lyon, ou il va exercer dans la  clandestinite, sous le contröle de Linsolas. Apres la tourmente, en  1803, il est nomm6& A la cure d’Ecully. C’est lä, de 1806 ou 1807, ä  sa mort en 1817, qu’il aura pour €le&ve Jean-Marie Vianney.  Au-deläa de la carri&re de M. Balley, l’A. nous indique bien des  choses interessantes : le redressement des g&novefains sous l’action  du p. Guillaume de Göry; le climat janseniste et rigoriste lyonnais,  qui semble avoir particulierement fleuri au prieure g&novefain de  Saint-Irön6e de cette ville; la vie mortifi6e et penitente de M. Balley,  qui reste d’une fermet6 intransigeante envers ses novices. On retrouve  les mömes qualit& chez M. Balley, prieur-cur& de Choue, puis cure  d’Ecully. Avec J.-M. Vianney, il aura d’autres 6l&ves dans son 6cole  presbyt6rale. Mais il semble que ce soit avec ce precieux 6leve, celui  qu’il a eu le plus longtemps ä ses cötes, d’abord comme €leve, puis  comme vicaire, quil ait le plus donne sa mesure.  Deux critiques mineures, si l’A. nous les permet.  La premi&re, aurait 6&t6 d’essayer de suivre son influence sur ses  anciens novices g&novefains de Lyon. Que sont-ils devenus? En  particulier, comment ont-ils r6agi pendant la Re6volution ?Nous ulvons Charles Balley, se]z1eme et dernıer enfant une amılle

a1sS6e de la bourgeo1sıe lyonnaıse, ans SOIl mıheu famılial (a
nNnOTter gu un de il oncles et de SCS {reres l’avaljent D  D  o chez
les geENOVEfalNS, qu un de Se>S freres fut chartreux. et, euxX de SsSe5>

annonclades), ans congregatıon (1l entre precısement 9
/epoque de la Commıissıon des reguliers), Ou 1l CACICC, aussıtöt pretre

PrESYUC, les fonections de majltre des NOVICES. Bıentöt apTres, l
est. POUTVU de la CUTe de oue (Loir-et-Cher). Chanoıine regulıer (et

traıt est PAas PTFOPDIE Au  b seuls gENOVELalNS), 1l eut AaASSUTEeTr Ja
dignıte du culte ; 1l S’Occupe QUSS1 de l’instruetion de wiele parolssiens.
Vıent la Rävolution erment restrıictif, opposıtıon i}  s SUCCESSECULT

constitutionnel 11 finıt Pa rentrer Lyon, OUu 11 EXGFCEi dans Ia
clandestinıte, SOUS le contröle de Linsolas. prEs la tourmente,
15053, 11 est nomme Ja CULIEe cully (Yest l  A, de 1806 1807,

MOTT FOLT. qu ıl AUTÜaA POUL al  eve Jean-Marıe Vıanney.
Au-delä de la Carrıere de Balley, LA OUS indıque 1en des

choses interessantes le redressement des geENOVELaINS SOUS ”’action
du Gullaume de GETY ; le cliımat Jansenıste et, rigorıste lyonnaıs,
qul semble Q VOIT partıculıerement fleurı prıeure geENOVvEfaln de
aınt-Irenee de ce viılle ; la VIe mortif]ıde et penıtente de Balley,
Qu1 reste une fermet@ intransıgeante eN VeIs ia NnOvıces. On TetTrOUVve
les memes qualites chez M Balley, prıeur-cure de oue, PULS cure
d’Ecully. Avec J.-M Vıanney, 11 AUIa d’autres Eleves ans SO  w 6cole
presbyterale. Maıs 8l semble que so1t AVEC precıeuxX e  Jeve, celuı
qu ıl le plus longtemps SCc5 cötes, d’abord eleve, PU1S
COILILNE V1CalTe, qu’ıl alt le plus donne S INeSUTE.

Deux cr1t1ques mıneures, S1 J A: OUS les permet.
Ea premı1ere, auraıt o  VD d’essayer de SU1VTEe Son influence SUL S65

ancıens nNnOvıces geENOvefalns de Lyon. Que sont-1ls devenus ® En
partıculıer, comment ont-ıls reagı pendant la Revolution %


